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ALIMENTATION EN HIVER

LA VOLAILLE

que tout l'hiver, la volaille a
is végétales fratches pour rem-
dont elle est si friande en été.
rdure se remplace par des bet-
es navets, et même du foin de
vapeur, ou même ébouillanté

us de servir des matières
r les insectes, les vers,
rehe tant en été. Les
Les boucheries, le sang
;tituent une nourriture
conomique. Les vieux
,êtes, que l'on abat et
as à table, peuvent être
rvu que leur chair soit

piatre ou vieux moruer, oQ
de bois, etc.

bois est considéré comi
et été, par une foule de bo

os

Ici suivent deux recettes d'alimentation que
nous suivons en hiver à l'Institut Agricole
d'Oka.

Il y en a certainement d'autres aussi bonnes,
mais celles-là nous réussissent bien et convien-
nent, je crois, aux conditions ordinaires de la
ferme.

Autant que possible les poulettes sont sépa-
rées des vieilles poules, attendu que les pou-

. lettes ont besoin de plus de nourriture, leur
constitution n'étant pas encore complètement
développée. Soumises au même régime les
vieilles poules sont sujettes à prendre engraisse-
ment excessif, qui les rend paresseuses et les
empêche de pondre. C'est du moins l'opinion de
plusieurs experts.

Les poules destinées à pondre abondamment
tout l'hiver sont également séparées des poules
destinées à donner au printemps des oeufs pour
la reproduction. La nourriture des pondeuses
pour la table et celle de ces dernières diffère
quelque peu. Il s'agit de ne pas fatiguer la
constitution de la pondeuse pour la reproduc-
tion, afin qu'au printemps elle puisse donner des
oufs à germes bustes. Dans le cours de l'hiver
cette poule pondra moins, mais au printemps ses
oeufs seront règle générale, plus propre à l'incu-
bation que les oeufs de poules ayant pondu sans
interruption depuis l'automne précédent.

RATION DES PONDEUSES

me l1-s'agit ici des poules qui doivent pondre tout
IS l'hiver.

ns Matin z-5 poignées de grains, éparpillés
)r-

la dans la litière, qui doit toujours recouvrir le

de sol du poulailler.
nt Avec le grain ainsi semé dans la litière, les
lie poules travaillent toute la journée, ce qui leur

l-est naturel, instinctif, ce qui les protège aussi

le contre le froid.
rd Suspendre au plafond, à deux pieds de terre

environ, des choux, etc., et fixer au mur par un
lis clou, à un pied de terre, un navet, une bette-

ea rave, des trogno s des houx, etc.

u- Midi :- 5 à 6 poignées de grains, toujours
dans la litière, plus de légumes s'il n'en reste

vent de la viande de cheval) plus 8 à 10 poignées
de grains. Les jours où l'on donne la pâtée,
on ne sert que 5 poignées de céréales.

Ces grains, généralement mélangés, sont
donnés après la pâtée, dans la litière. S'il fait
froid, on donne de préférance du maïs ou du
sarrasin. Il faut donc éviter d'accorder une
trop large place au maïs et au sarrasin dans
l'alimentation ; ils portent à l'engraissement.

Ces deux grains étant chauds, on les sert de
préférence le soir et les jours froids.

RATIONS POUR POULES DESTINÉES A
LA PRODUCTION

De 2 à 5 poignées de grains seulement, le
matin et le midi. Remplacez la pâtée ci-haut
mentionnée par 3 parties de trèfle moulu, mé-
langé à une partie de moulée de céréales quel-
conques.

Très peu de sarrasin ou de blé-d'Inde.
Un repas de viande par semaine, plus 4 à 5

poignées de grains pour le même rapas.
Quelques jours avant de commencer à recueil-

lir les oeufs pour l'incubation on cesse de donner
la « bouette s ou pâtée, et une fois la semaine
on sert un repas d'os broyés ; deux autres fois
un repas de viande, on double les rations de
grains et on donne des légumes en abondance.

Le repas du soir est servi environ une heure
avant le coucher des poules. Celles-ci doivent
aller au repos avec le jabot plein.

Ne pas oublier de tenir constamment à portée
du troupeau des matières calcaires : mortier,
coquilles d'huttres ou os broyés, coquilles d'oeufs,
gravier, calcaire, etc. Aussi du charbon de
bois.

Bien noter que ce dernier régime alimentaire
n'est pas destiné à faire pondre abondamment,
mais à faire pondre au printemps des oeufs
vigoureux pour la reproduction.
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